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1 . Chapter 1 

**Salut mes choupinous . Vous m'avez manquÀ©. Mais je suis de retour 
(ne dit pas Â« pour vous jouer un mauvais tour Â», ne dit pas Â« pour 
vous jouer un mauvais tour Â»â€ 1 ) avec la fin de cette trilogie des 
Lois. Bienvenue, donc, dans Hors les Lois. Si vous avez atterri ici 
par hasard, je vous conseille le tome 1, les lois de 
1 ' improbabilitÂ©, puis le tome 2, les lois de 1 ' absurditÀ©, sinon 
vous n'allez pas comprendre grand-chose !** 

**Quelques petites prÀ©cisions :** 

- **Rated M, rien ne m'appartient, relations entre hommes, blablabla 
comme d'habitude.** 

- **Cette fie contiendra une dizaine de chapitres.** 

- **Je ne peux pas garantir mon rythme de publication. En effet, je 
travaille en parallÀ”le sur mon spideypool Les cercles de l'enfer. Je 
vise un chapitre toutes les deux semaines, mais c'est À titre 
indicatif et À§a variera selon mes disponibilitÀ©s !** 

- **Je vous kiffe. J'ai hÀCte d'avoir de vos nouvelles.** 


**Bonne lecture !** 



■A" ■A" ■A" 


><p>Sur l'À©cran face À eux. Steve Rogers ressemblait À un poisson 
hors de l'eau.<p> 

Un poisson amaigri, les yeux couturÀ©s de cernes, des cicatrices 
encore rÀ©centes sur le visage et les avant-bras. 

Il lui fallut une bonne minute pour parvenir À cligner de nouveau 
des paupiÀ”res. A ses cÀ'tÂ©s, Will, immobile, ne laissait pas 
transparaÀ®tre la moindre À©motion. A quelques mÀ”tres derriÀ”re eux, 
en retrait et en pleine discussion. Tony reconnut Natasha et Wade . 

Son cÂ"ur se serra. 

- Tony ? Demanda enfin la voix À©bahie du Capitaine. 

- Salut Capside. Ca roule ? 

- Qu'est-ce queâC 1 bredouilla le grand homme, attirant À lui une 
chaise pour s'asseoir face À la camÂ©ra. 

- Je t'ai manquÀ© ? 

MalgrÀ© son air abattu. Steve Rogers sourit. 

- C'est bon de te voirâC 1 Mais ou À©tais-tu donc passÀ© ? 

Tony inspira prof ondÂ©ment . 

- C'est un peu long Â raconter, on a des trucs plus importants À se 
dire je crois. Comment est la situation chez vous ? On est en route 
pour la Terre. On arrive d'ici quelques jours. 

Will secoua nÀ©gat ivement la tÀ^te. 

- Ne venez-pas. Les quelques vaisseaux qui se sont approchÂ©s de 

1 ' atmosphÀ”re terrestre ont tous connu le mÀ^me sort : explosÀ©s en 
vol . 

- Voila qui est problÀ©matique, souligna Loki . 

Steve lui lanÀ§a un regard soupÀ§onneux . 

- TonyâC 1 Tu m'expliques quand mÀ^me ce que tu fais avec lui ? Aux 
derniÀ”res nouvelles, il n'À©tait pas de notre cÀ'tÀ©, et il a amenÀ© 
la guerre À nos portes. 

Tony leva les yeux au ciel. 

- Steve, rappelle moi c'est qui, tes lieutenants, maintenant ? 

Steve ouvrit la bouche pour rÀ©pondre, hÀ©sita, la referma. 

- Exactement. Nat et Wade. Et franchement, monsieur Wilson n'est pas 
un modÀ”le de morale et de vertu. Il a tuÀ© je ne sais combien 
d'hommes bons, et provoquÀ© plus d'une catastrophe. Mais les temps 
changent. Un ennemi plus important se prÀ©sente, et les anciens 
adversaires s ' unissentâC 1 J'ai mÀ^me vu dans les vidÂ©os que Bucky 
s'est ralliÀ© À ta cause! C'est pareil pour moi. Loki est avec nous 
maintenant. Il faut t'y faire. 



- Va me falloir un peu de temps, grommela le soldat. 

- Bien sÀ»r. Bon, premiÀ”re À©tape : trouver un moyen de vous 
rejoindre. Est-ce que, À tout hasard, tu aurais eu l'occasion de 
sauver quoique ce soit À 1 ' intÀ©rieur de la tour Stark ? 

Will et Steve Â©changÀ”rent un regard. Ce fut le jeune homme qui 
rÀ©pondit, avec assurance. 

- Nous À©tions retranchÀ©s dans la tour, au dÀ©but . J'ai eu le temps 
de rÂ©cupÀ©rer Jarvis. C'est tout. 

Tony À©clata de rire. 

- Â« C'est tout ? Â» Mon gars, bien jouÀ©. Bon, À§a veut dire que tu 
as piratÀ© une partie des systÀ”mes de sÀ©curitÀ©, mais honnÀ^ tement , 
j ' en suis ravi ! 

Le jeune hacker haussa les À©paules, fataliste. 

- Il m'a quand mÂ^me fallut trois jours. 

Les mÀCchoires de Tony grincÀ”rent . Trois jours seulement. Son ego en 
prenait un coup. Il se promit d'avoir le garÀ§on À l'Â"il. 

- Enfin bref, c'À©tait une bonne initiative. Il faut m'envoyer les 
codes ici, sur Sanctuaire. Je vais avoir besoin de Jarvis. 

- Quel est ton plan ? 

L'ingÀ©nieur s'À©tira dans sa chaise, fit craquer les jointures de 
ses doigts, bougeant sa nuque comme pour s'À©chauffer avant un 
marathon . 

- Technologie furtive de chez Stark. Jarvis stocke toutes mes 
donnÀ©es de recherche. 

Pour la premiÀ”re fois, Will sembla À©mu . 

- SÀ©rieusement ? 

- SÀ©rieusement mon gars. Je vais rendre Sanctuaire indÀ©tectable par 
les radars et les satellites, et invisible À l'Â"il nu. Comme mon 
bon vieux Quin Jet. Àfa me gonfle de devoir repartir de zÀ©ro, et 
sans matÀ©riel en plus, mais bon. Tous les calculs sont dÀ©jÀ faits. 
Il n'y a plus qu'a appliquer. Ahlala, si j'avais Bruce avec moi, À§a 
ne prendrait que quelques joursâCl 

A la mention de leur ami disparu, tous se turent. De sombres 
rÀ©flexions les animaient alors que le transfert de donnÀ©es 
commenÀ§ait . 

■A" ■A" ■A" 


><p>Vingt-quatre heures plus tard, le poste de pilotage de Sanctuaire 
se transformait en poste de pilotage-centre de 

recherche-atelier-laboratoire-hangar-entrepÀ ' t . Les pirates en charge 
de la gestion du vaisseau avaient cÀ©dÀ© un peu de leur espace vital, 
et s'agglutinaient au fin fond de la salle. Nebula rÂ©quisit ionna une 



petite À©quipe de pirates pour parcourir la galaxie À la recherche 
du matÂ©riel dont Tony avait besoin. L'ingÀ©nieur s'À©tait mis au 
travail sur le champ. Loki l'avait bien vite abandonnÀ© pour aller 
mÀ©diter, fatiguÂ© des bruits de perceuse et de marteau. <p> 

Une connexion permanente À©tait ouverte entre Sanctuaire et le bunker 
des rÀ©sistants, sur Terre. Will passait la majoritÀ© de ses 
journÀ©es en face de l'À©cran, À assister Tony Stark dans sa 
rÀ©alisat ion . Comme un rÀ^ve devenu rÀ©alitÀ©. Le jeune homme 
s ' occupait principalement de mettre Â jour les algorithmes, pour 
qu'ils correspondent aux besoins de ses alliÀ©s et s'adaptent 
parfaitement au vaisseau de Nebula. 

Tony, lui, s ' occupait de l'aspect pratique. Il leur fallut prÀ”s 
d'une semaine pour rassembler tous les composants nÀ©cessaires . A 
partir de cet instant. Tony rÀ©quisit ionna des petites mains pour 
l'aider À installer son systÀ”me de furtivitÀ©. Pirates et humains 
travaillaient dans une bonne humeur relative, au son de la musique 
que diffusaient les hauts parleurs de la salle de pilotage. Tony 
avait InsistÀ©. Impossible pour lui de travailler correctement sans 
AC DC hurlant dans les micros. Ses goÀ»ts musicaux convenaient 
parfaitement À son assistant, qui fredonnait parfois, entre deux 
lignes de code. 

Souvent, Natasha et Steve venaient contempler 1 ' avancÀ©e du chantier, 
ou juste discuter. Dans ces moments. Tony comprenait combien ils lui 
avaient manquÀ©. De nombreux voyous, et de nombreux hÀ©ros s'À©taient 
assoclÀ©s, aux cÀ'tÀ©s de Cap. On comptait notamment, outre ses deux 
lieutenants, Ant man, les jumeaux Wanda et Pietro, mais aussi Cable, 
Wolverine, Copycat, Bucky et Groot . Des rumeurs voulaient que Magnéto 
soit vivant quelque part, et ai levÀ© lui aussi une armÀ©e de 
rÀ©sistants, plus au Sud. Aucune nouvelle cependant de Thor, Docteur 
Strange, War machine et bien d'autres. Cette incertitude rongeait les 
prÀ©sents, et Tony pensait souvent À ses anciens alliÀ©s, morts, 
disparus, capturÀ©s ou opprimÀ©s . Outre la tristesse qui lui serrait 
l'estomac Â cette pensÀ©e, une envie d'agir s'emparait de lui, 
l'obligeant À rÀ©duire son temps de sommeil, À s'enfermer dans son 
atelier improvisÀ© pour accÀ©lÀ©rer les travaux. 

Il mourrait d'envie de rejoindre les siens, et d'en 
dÀ©coudre . 

Quelques jours À tenir bon. 

■A" ■jk" ■A" 


><p>Tony bailla a s'en dÀ©crocher Ima mÀCchoire, et se frotta les 
yeux. Dormir cinq heures en trois jours, ce n'Â©tait plus de son 
À<:ge . <p> 

- J'aurais bien aimÀ© avoir le temps de me bricoler une armure, 
murmura-t-il, mal À l'aise. 

- Pauvre petite crÀ©ature perdue sans sa boÀ®te de conserveâC 1 

Le grand homme reÀ§ut un coup de coude dans les cÀ'tes qui ne 
provoqua rien d'autre chez lui qu'un sourire malicieux. 

- Je te protÀ©gerais , faible petite fourmi, ajouta-t-il. 



Comme tÀOmoin de ses paroles, une sphÀ”re d'À©nergie bleue 
incandescente apparut au creux de la paume de sa main. Elle 
grÀ©sillait, prÀ^te À imploser. Tony leva les yeux au 
ciel . 

L'humour À©tait un bon moyen de dÀ©compresser . L'entrÀ©e dans 
1 ' atmosphÀ”re terrestre s'À©tait dÀ©roulÀ©e sans encombre. Tony avait 
craint un instant que les frottements n' abîment la technologie 
furtive, mais sa crÀ©ation tint bon, garantissant 1 ' InvisibilitÀ© du 
vaisseau . 

Ils s'approchaient rapidement des coordonnÀ©es GPS indiquÀ©es par 
Will. TrÀ”s proche de ce qui À©tait, anciennement, New York. 
L'À©quipage retint son souffle alors que Sanctuaire perdait de 
l'altitude, passant sous la couche nuageuse. Le spectacle qui 
s'offrit À leurs yeux À©tait dÀ©solant. 

Partout, des ruines, des immeubles effondrÀ©s, des stades de foot 
À©ventrÀ©s. Plus rien ne tenait debout, ou presque. Ils 
atterrissaient en dÀ©but de soirÂ©e, sur les recommandations du jeune 
pirate informatique. L'À©clairage public ne fonctionnait plus depuis 
des mois : atterrir de nuit, c'À©tait se compliquer la tÂCche, mais 
atterrir en plein jour, c'À©tait devenir une cible facile. La 
lumiÀ”re dÂ©croissait rapidement. Les ruines du monde qu'ils 
dÀ©couvraient baignaient dans la pale lueur rosÀ^tre du 
crÂ©puscule . 

Perdant encore en altitude, ils virent les monceaux de verre et de 
bÀ©ton, les fenÀ^tres brisÀ©es de chaque bÀCtiment, les jardins À 
l'abandon, envahis de mauvaise herbe, les poteaux Â©lectriques 
arrachÀ©s au sol, couchÀ©s en travers des routes, les voitures 
abimÂ©es et abandonnÀ©es un peu partout. 

L ' apocalypse . 

- LÀ . 

Loki pointait du doigt un secteur au Nord Est. Un immense camp, 
entiÀ”rement entourÀ© de barbelÀ©s, cachÀ© derriÀ”re de hauts murs. 
Les sentinelles n'Â©taient autres que les colosses noirs, immobiles, 
postÀ©s À intervalles rÀ©guliers le long des barricades. 

- Un camp de travail, commenta Nebula, concentrÀ©e sur sa 
trajectoire . 

La vitesse dÂ©crut encore, et ils atterrirent au sommet d'un des 
rares toits encore stable des environs, comme convenu. 

Les portes du vaisseau coulissÀ”rent , et le comitÀ© d'accueil les 
attendait, aplatis sur le toit de tuiles rouges. 

Natasha Romanoff, Wade Wilson, Phil Coulson, et trois autres 
personnes que Tony ne connaissait pas. 

Les retrouvailles furent brÀ”ves. Il À©tait dangereux de rester 
exposÂ©. 

Tony serra la veuve noire dans ses bras. BriÂ” vement , mais avec une 
intensitÀ© qui trahissait son affection pour elle. La jeune femme 
avait des cernes, les traits marquÂ©s, et quand il la serra contre 



lui, il sentit son corps anguleux, ses os À fleur de peau. Elle 
ÂOtait vÀ^tue d'un jean abimÀ© et d'un simple tee shirt noir. Un 
fusil d'assaut À©tait sanglÀ© dans son dos. 

Ses compagnons portaient le mÀ^me visage tendu, bien que quelques 
sourires se formÂ”rent en dÀ©couvrant Tony Stark. Symbole d'espoir. 
Ils À©taient tous plus maigres que dans les souvenirs de 
1 ' IngÀ©nieur . Ainsi À©tait le nouveau monde. Il n'y avait de place 
que pour le muscle, et plus pour la graisse. 

Le dÀ©chargement de Sanctuaire commenÀ§a. Des vivres, de la 
nourriture, des vÀ^tements, des outils. Nebula avait fait charger le 
vaisseau au maximum par ses pirates, pour amener un petit cadeau de 
bienvenue aux rÀ©sistants. 

Natasha gratifia Loki d'un regard mitigÀ©, qu'il ignora 
royalement . 

Rapidement, le vaisseau fut vidÀ©, puis À©vacuÀ©. La centaine de 
pirates de Nebula emboitÀ”rent le pas Â leur comitÀ© d'accueil. 

- On va devoir se serrer un peu, commenta Natasha À l'attention de 
Tony . 

- J'ai hÀCte de voir À§a ! C'À©tait plus sage de ne pas montrer 
d'images via la camÀ©ra, et de ne pas en parler. Ce serait dommage 
que nos chers golems dÀ©cident de s'inviter pour une petite 
sauterieâ€ 1 Dis-voir, il a quoi, Wade ? 

En effet, pour quiconque avait connu Wade Wilson, l'homme en tenue 
paramilitaire qui les escortait, uzi nonchalamment calÀ© sur 
l'À©paule, ne ressemblait pas Â Deadpool. 

- Il m'a mÀ^me pas fait une vanne depuis que je suis 
arrivÀ©â€ 1 

Natasha grimaÀ§a. 

- Il n'est plus trop d'humeur À plaisanter, depuis que Parker a 
Â©tÀ© capturÂ©. 

La bonne humeur fugace de Tony s'assombrit. 

- Il l'a trÀ”s mal vÀ©cu . Ils avaient une relation assez 
fusionnelleâ€ 1 Depuis, il parle dix fois moins qu'avant, et les 
blagues, c'est un temps rÀ©volu. De toute faÀ§on, on n'a pas 
spÀ©cialement envie de rireâ€ 1 

- Il faudra remÀ©dier À cela. 

L'intervention de Loki, innatendu, jeta un froid. Il poursuivit. 

- Si leur prÀ©sence vous interdit de rire, de crÀ©er, d'À^tre 
vous-mÂ^me, alors ils ont rÀ©ellement gagnÀ©. Et personne ne souhaite 
les laisser emporter la victoire, n'est-ce pas ? 

Natasha mÀ©dita cette remarque. 

Ils s ' engouf frÀ”rent , vÀ©ritable colonie humaine, au cÂ"ur du 
bÀ<:timent. Il fallait agir vite, se dÀ©placer constamment, sous peine 



de croiser l'une des nombreuses milices armÀ©es qui patrouillaient 
dans les villes. 

Les campagnes À©taient moins surveillÀ©es , mais les gens y mourraient 
de faim. Les colosses s'À©taient approprlÀ©s chaque champ, chaque 
exploitation agricole, et surveillaient jalousement leurs 
biens . 

Wade lanÀ§a À Tony un fusil d'assaut, que l'ancien milliardaire 
attrapa au vol. Il vÀ©rifia que l'arme À©tait convenablement 
chargÀ©e, prÀ^te À servir. Il grimaÀ§a. Voila bien longtemps qu'il 
n'avait pas utilisÀ© l'une de ces choses, et cela ne lui manquait 
pas. Loki refusa d'un hochement de tÀ^te dÀ©goÀ»tÀ© l'arme proposÀ©e 
par un des membres de leur escorte. 

Lui n'avait pas besoin de ces ustensiles ridicules pour s'en 
sort irâ€ 1 

Ils descendirent les nombreux À©tages du building dÀ©saf fectÀ©. Le 
vent s'engouffrait dans les vitres cassÀ©es, et tout À©tait sens 
dessus dessous. Des anciens bureaux dÀ©vastÀ©s, des dÀ©bris de verre 
et de mÀ©tal, parfois, allongÀ© au sol, un cadavre. 

Natasha avait pris la tÀ^te du groupe, avec Tony. Ils avaient 
beaucoup de temps À rattraper. Voyant le trouble qui gagnait peu À 
peu son ami alors qu'il dÀ©couvrait le spectacle macabre qu'À©tait 
devenu leur quotidien, elle engagea une nouvelle conversation. 

- Tu me raconte, cette histoire avec Loki ? 

Tony grimaÀ§a. Il ne savait par oÀ^ commencer. Il lui semblait avoir 
vÀ©cu tellement de choses avec l'Asgardien qu'il pourrait en À©crire 
deux tomes complets. Il choisit ses mots pour ne pas rÀ©vÀ©ler de 
choses compromettantes, notamment la participation des fantÀ'mes de 
1 ' espace . 

- Je t'offre la version courte. Loki emprisonnÀ© À la tour parvient 
À se libÀ©rer grÀ^ce À sa magie â€" manque de me tuer, me kidnappe. 
Thanos lui court aprÀ”s pour le tuer, il m'entraÀ®ne À sa suite dans 
une course poursuite infinie. MenacÀ© par une autre civilisation, il 
doit leur amener un bibelot magique quelconque pour calmer leur 
colÀ”re. Il y arrive. Thanos envoie ses soldats sur terre, la 
civilisation qui en voulait À Loki vient nous sauver la vie À 
l'aide du bibelot qu'on leur a ramenÀ©â€" c'À©tait tous les hulks 
dÀ©barguÀ©s de nulle part. Pendant ce temps, Loki et moi chez Thanos, 
ce maniaque m'oblige À reconstruire le gantelet de l'infini, 
j'arrive À le coincer dans la gemme verte. J'apprends que c'À©tait 
le plan de Loki depuis le dÀ©but . 

Tony fit une pause, pour laisser le temps À son amie de digÀ©rer les 
informations . 

- Alors il serait de notre cÀ'tÀ©, heinâ€ 1 

- Apparemment, rÀ©gner sur Terre lui plaisait bien, mais À^tre la 
poupÀ©e d'un titan fou, moins. Enfin bon, pour la suite, ce connard 
efface mes souvenirs, se fait pourchasser par des mercenaires 
embauchÀ©s par Nebula gui veut venger son papa. Ce dÂ©bile vient me 
voir pour demander mon aide, je l'aide, on se retrouve en face À 
face avec Nebula, une chose en entraÀ®nant une autre elle se fait 



aspirer par la gemme verte, Loki aussi, et moi je retrouve mes 
souvenirs et je les rejoins pour buter ce connard de demi-dieu. On se 
rejoint tous les trois dans un monde type Â« Alice au pays des 
merveilles a trop fumÀ© de marie jeanne Â», on retrouve Thanos, on le 
tue une deuxiÀ”me fois grÀCce À Nebula qui en fait avait des 
affaires familiales À rÀ©gler, et quand on rentre, un an et demi 
s'est À©coulÀ© et c'est la vraie merde ici. Tu suis ? 

Natasha, les yeux À©carquillÀ©s , hocha la tÀ^te. 

- Merdeâ€ 1 SacrÀ©e aventure. 

Ils n'eurent pas l'occasion de discuter davantage. Leur avancÀ©e se 
transforma en vÀ©ritable parcours du combattant, et il fallait 
surveiller chaque pas, de peur de traverser les parquets rongÀ©s par 
la moisissure et de se retrouver deux Â©tages plus bas. 

BientÀ't, la petite troupe atteint le rez-de chaussÀ©e. Chacun 
vÀ©rifia la f onct lonnalitÀ© de ses armes, et, dans une efficacitÀ© 
confÂ©rÀ©e par l'habitude, tous s ' À©lancÀ”rent au dehors. 

Deux À©claireurs se portÂ”rent À leur rencontre. Plus personne ne 
parlait. Il fallait bouger vite. 

Tony se laissa embarquer, l'Â"il attirÀ© partout. 

Il ne reconnaissait pas l'endroit oÀ^ ils avaient atterri. Des 
dÀ©bris, des dÂ©combres, du plÂCtre, du verre et du mÀ©tal pÀ”le 
mÀ^le, partout dans les rues. Ils ne croisÀ”rent pas le moindre À^tre 
humain. Quelques chiens errants, quelques rats aussi. 

Et, au plus grand soulagement de Tony, pas de colosses. 

- On est loin du campement? chuchota Tony, qui ne tenait plus en 
place . 

L'idÀ©e de revoir Steve le faisait frÀ©mir d'impatience. 

- Six kilomÀ”tres environ. 

Ils longÀ”rent des buildings À©ventrÀ©s, tendus, prÀ^ts au pire. 

L ' atmosphÀ”re sembla se dÀ©tendre d'un cran lorsque Natasha indiqua 
du menton une plaque d'À©gout. La troupe s'y enfonÀ§a À la suite de 
ses meneurs. 

C'est donc au cÂ"ur des boyaux sombres et malodorants que la cohorte 
avanÀ§a, prudemment, aux aguets. Ils ne firent aucune mauvaise 
rencontre . 

Loki, contrarlÀ© par ce passage inÀ©lÀ©gant et bas de plafond, retint 
sa langue. Tony en entendrait parler, c'À©tait certain. 

Enfin, la colonne humaine s'arrÀ^ta aux pieds d'une À©chelle menant 
vers une nouvelle plaque de bronze. 

La sortie. 

Natasha grimpa la premiÀ”re, et s'identifia. Au-dessus de leur tÀ^te, 
le mÀ©tal grinÀ§a et on leur libÀ©ra le passage. 



Curieux, compressA© par des rA©sistants qui le poussaient dans le 
dos. Tony entra dans le bunker. 


* * 


* 


><p>- Ravi de vous rencontrer, et bienvenue au Chalet. <p> 

- Salut, Will. Le Chalet ? C'est sÀ©rieusement le nom que vous avez 
donnÀ© au QG ? 

Le jeune homme eut un sourire mutin. 

- Ben quoi, ca vous semble pas chaleureux et accueillant comme un 
chalet de montagne ? 

Ils se trouvaient pressÀ©s dans une minuscule salle. Rien que du 
bÀ©ton, gris et terne, une immense porte blindÀ©e protÀ©gÀ©e par un 
scanner. La seule source de lumiÀ”re provenait d'un nÀ©on À la lueur 
f iÀ©vreuse . 

Will s'approcha du scanner, ouvrit l'Â"il pour que l'ordinateur 
analyse son globe oculaire. 

- Logan, Will. 

Double protection, nota mentalement Tony. 

La porte s'ouvrit dans un petit bruit d'air comprimÀ©, dÀ©voilant 
1 ' intÀ©rieur À proprement parler du bunker. 

Le Chalet, donc. Tu parles. 

Partout, de l'acier, du bÀ©ton, froid. Des lumiÀ”res blanches À 
coller une migraine, pas de lumiÀ”re du jour, pas de fenÂ^tres, pas 
de dÀ©coration. 

Des postes de travail en acier chromÀ©, qui s ' enchaÀ®naient , avec des 
hommes et des femmes travaillant autour de cartes, de listes, 
d'ordinateurs parfois. 

La petite troupe s'À©gailla au sein des locaux. Will hÀ©sita. 

- Steve est parti en mission de reconnaissance . Il devrait revenir 
dans quelques heures. Il a insistÀ© pour que vous l'attendiez, avant 
de visiter. Et, Monsieur Stark, vu votre tÀ^teâCl Un peu de repos 
vous ferait du bien. Sauf votre respect. 

- Faut me tutoyer, gamin, ronchonna Tony. 

Il aurait volontiers refusÀ© l'offre tacite de prendre du repos. Sauf 
que ses cernes pesaient _physiquement_ sur son visage. Comme un poids 
À porter. Il sortait de trois nuits blanches f rÀ©nÀ©t iques , occupÂ© 
À finir au plus vite le systÀ”me de furtivitÀ©. Et Steve serait 
fÀ<:chÀ© d'apprendre qu'il avait dÀ©sobÂ©i. Ce ne serait pas la 
premiÀ”re fois, bien sÀ»r, que Stark dÀ©sobÀ©irait au 
capitaine . 

Mais le super soldat avait dÀ» vivre des temps difficiles. Pour une 
premiÀ”re rencontre depuis un an et demi, mieux valait garder profil 
bas . 



Tony se laissa donc docilement mener À une chambre, alors que Loki 
À©tait emmenÀ© un peu plus loin, vers ses propres appartements. 

Ils traversÀ”rent de nombreux couloirs. Tony se serait cru au cÂ"ur 
d'un rouleau de papier aluminium. DÀ©primant . On lui confia une 
chambre minuscule â€" mais une des rares chambres privÀ©e-, dotÀ©e 
d'un lit en ferraille aux draps blancs, d'un coffre au pied de 
celui-ci, d'une commode en bois et d'une minuscule salle d'eau. Il 
s'y enferma, et s'affala sur le lit, les bras en croix. 

- Le luxe, quoi. 

- Je ne te le fais pas dire. 

Tony sursauta, se redressa d'un bond. 

Venu de nulle part, Loki se tenait adossÀ© au mur, satisfait de son 
effet de surprise. Il avanÀ§a lentement, dÀ©taillant la piÀ”ce du 
regard. Sa stature haute contrastait avec les lieux bas de 
plafond . 

- J'espÀ”re que t'es pas claustrophobeâ€ 1 Tu voulais quelque chose ? 
S'enquit Tony, se levant À son tour. 

Son interlocuteur se coula vers lui, ombre flottant au-dessus du sol. 
Il y avait quelque chose d ' À©trangement intense au fond de ses 
pupilles vertes. Cet aspect moqueur et espiÀ”gle, perdu trop 
longtemps, retrouvÀ© derniÀ”rement . 

Il avanÀ§a jusqu 'À pouvoir poser ses longs doigts contre le torse de 
l'humain, et murmura : 

- Si tu es fatiguÀ©, je peux peut-À^tre t'aider, et te faire 
certaines choses qui t'aideront À trouver le sommeilâCl 

Il laissa flotter le sous-entendu de longues secondes, s'approchant 
davantage encore, surplombant 1 ' ingÀ©nieur d'une bonne tÀ^te. 

La remarque laissa Tony stupÂ©fait. 

Certes, il avait cru voir un changement dans leur relation, depuis le 
retour de sa mÀ©moire et leurs diverses explications. Il s'À©tait 
mÀ^me endormi plusieurs fois entre les bras du dieu moqueur, mais 
jamais ce dernier n'avait affichÀ© de maniÀ”re si directe le fond de 
sa pensÀ©e À ce sujet. 

Son visage s'approchait, ourlÀ© d'un sourire À©nigmat ique . Tony 
sentit une bouffÀ©e de chaleur l'envahir, se rappelant soudain 
certaines À©motions qu'il avait dÀ©jÀ ressenties Â l'À©gard du 
demi-dieu, et de sa silhouette magnÀ©tique. 

Il attendit que son visage soit À quelques millimÀ”tres À peine de 
celui de Loki pour rÀ©torquer, dans un chuchotement : 

- On avait pas parlÀ© de tequila, avant ? 

Loki haussa une Â©paule avec À©lÀ©gance . Ses lÀ”vres ef f leurÀ”rent la 
joue du mortel lors de sa rÀ©ponse : 



- Je suis dAOsolA© de t'apprendre qu'il n'existe plus sur cette Terre 
de bar digne de nous laisser prendre un verreâ€ 1 Mais si c'est de 
l'alcool qu'il te faut pour apprÀ©cier ma compagnieâ€ 1 

Il s'À©loigna juste assez pour dÀ©voiler sa main, oÀ^ une bouteille 
de verre venait d ' apparaître . Deux verres en cristal attendaient dans 
l'autre. Il s'À©loigna lentement, pour dÀ©poser le tout sur la 
commode, offrant À 1 ' ingÀ©nieur une vision privilÀ©giÂ©e sur son dos 
drapÀ©e de noir. 

Tony avait oubliÀ©, pendant ces quelques mois, À quel point le Jotun 
À©tait beau. Et a quel point il le savait, et À quel point il aimait 
en jouer. 

MalgrÀ© tout l'intÀ©rÀ^t À©veillÀ© par les promesses de son complice, 
et par la tequila, un sentiment d ' insÀ©curitÀ© l'enveloppait. Alors 
quoi, finalement ? Ils À©taient ensemble ? De maniÀ”re assumÀ©e ? Ou 
Loki jouait, tout simplement, cherchant une occasion de se divertir 
parmi les fourmis qui l'entouraient ? 

C'À©tait dur À dire, et pas vraiment le meilleur moment pour y 
rÀ©f lÀ©chir . 

Quelqu'un frappa À la porte, et entra dans la foulÀ©e. Tony ouvrit 
la bouche pour protester, mais se ravisa. DÀ©jÀ , Loki avait disparu, 
ne laissant comme preuve de son passage que la tequila sur la 
commode . 

Will avait visiblement couru : il À©tait À bout de souffle. 

- DÀ©solÀ©â€ 1 De vous dÀ©ranger, Monsieur Stark. Mais Steve vient de 
rentrer. Il est impatient de vous voir. 

Tony laissa traîner un Â"il, contre la commode, lÀ oÀ^ le demi-dieu 
s'À©tait tenu une seconde avant À peine. 

- TrÀ”s bien, Will. Allons y. 

■jk" ■A" ■A" 


><p><strong>VoilÀ pour ce premier chapitre... Un petit mot pour me 
dire le fond de votre pensÀ©e?<strong> 

•À- -À- 

**Des bisous!** 


**Laukaz** 


2 . Chapter 2 

**Salut mes lapins ! Ravie de vous voir au rendez-vous pour la 
conclusion de cette aventure ! Merci pour tous vos petits mots, je 
suis super contente de vous retrouver. Et c'est parti pour le second 
chapitre ! * * 

**Warren : Ahh, ca fait plaisir de retrouver de si bons cobayes 

:p** 



**Myrzi : Mais tout le plaisir est pour moi, vraiment, j'adore 
partager les bÀ^tises qui sont dans ma tÀ^te et vous contaminer avec. 
Donc merci de me lire, sans À§a, mes textes n'auraient pas de raison 
d'À^tre ! Âia va faire tout bizarre quand j'aurais fini les lois, j'y 
ai passÀ© une paire d'heures mine de rienâ€ 1 Mais je trouverais autre 
chose, vous ne vous en tirerez pas aussi facilement =D** 

■jk" ■A" ■jk" 

><pXstrong>Chapitre 2<strong> 

■jk" ■jk" ■jk" 

><p>Il y eut un moment de flottement, lorsque les deux hommes se 
trouvÀ”rent face À face. Tony essaya un instant d'analyser ses 
propres sentiments. Pour lui, leur sÀ©paration n'avait durÂ© que 
quelques semaines. Pour Steve, en revanche, cela faisait plus d'un 
an, et quelle annÀ©eâ€ 1 <p> 

Le Super soldat semblait avoir vieilli. Oh, il À©tait toujours trÀ”s 
bel homme, il avait toujours cette silhouette que le monde entier lui 
enviait, mais son visage accusait les marques de fatigue, de 
privation et d'angoisse. Il avait toujours À©tÀ© un meneur d'hommes, 
et ce rÀ'le lui convenait parfaitement. Mais jamais encore n'avait-il 
eu À mener un combat aussi dÀ©sÀ©quilibrÀ©, À se battre tout en 
sachant que c'À©tait perdu d'avance... 

Tony ne sut quelle conduite adopter, alors que des dizaines de paires 
d'yeux les fixaient, de loin, curieux. L'ingÀ©nieur finit par tendre 
une main hÀ©sitante, que Steve observa une seconde, avant de combler 
brusquement la distance qui les sÀ©parait et d'À©craser Tony Stark 
entre ses bras puissants. L'ingÀ©nieur lui rendit son Â©treinte, 
surpris et rassurÀ© de le sentir bien vivant contre lui. 

- Mollo, soldat, j'ai pas mon armure, tu vas finir par m'À©touffer 

[ 

Steve le libÀ©ra dans un sourire, et autour d'eux, les rÀ©fuglÂ©s 
rirent discrÀ”tement , la plupart retournÀ”rent À leurs occupations 
pour laisser un peu d'intimitÀ© aux deux amis. 

- Starkâ€ 1 Je ne pensais pas dire À§a un jour, mais ta tÀ^te de 
pioche m'a manquÀ©. 

- Je te dirais bien la mÀ^me chose. Cap, sauf que pour moi ce ne fut 
pas si long ! 

Steve l'invita À le suivre, pour une petite visite guidÂ©e des 
lieux. Le Chalet n'À©tait rien d'autre qu'un ancien bunker du SHIELD, 
comme en attestait les symboles d'aigles frappÂ©s rÀ©guliÀ”rement sur 
les murs, les portes et le matÀ©riel. 

- Lorsque la situation a commencÀ© À dÀ©raper, Coulson a rassemblÀ© 
ses agents, tous les hÀ©ros qu'il pouvait trouver, et tous les civils 
qu'il croisa sur son chemin pour venir jusqu'ici. Au dÀ©but, nous 
À©tions quarante-trois. Au cours de nos sorties À 1 ' extÀ©rieur , en 
quÀ^te de nourriture, d'armes et d'informations, nous avons ramenÀ© 
des gens qui se cachaient comme ils pouvaient, ceux qui n'ont pas 
À©tÀ© capturÀ©s par les Golems. On est deux-cent quatre aujourd'hui. 
Enfin, il faut compter vos pirates, et vous, alors un peu plus 



maintenant . 


Ils dÀ©bouchÀ”rent dans une large piÀ”ce circulaire meublÀ©e de 
bureaux, d'ordinateurs, de cartes gÀ©antes affichÀ©es aux mur, et 
d'armoires pleine de dossiers. 

- Ici, c'est la salle du conseil stratÀ©gique . La plupart des anciens 
agents de Coulson bossent ici, regroupent et classent toutes les 
informations, essayent de rÀ©cupÀ©rer l'usage de nos satellites, de 
communiquer avec d'autres groupes de survivants, ce genre de choses. 
Ils organisent aussi la vie au Chalet, la logistique, ils trouvent 
une occupation À tout le monde. C'est difficile de s ' occuper d'une 
communautÀ© comme la nÀ'treâCl . Nous manquons de temps. Nous manquons 
de tout, en fait. 

Tony grimaÂ§a en dÀ©couvrant la vÀ©tustÀ© du matÀ©riel. Une vieille 
radio des annÀ©es quatre-vingt À©tait entourÀ©e de plusieurs hommes 
et femmes, qui tentaient de lui redonner une seconde jeunesse. Les 
ordinateurs À©taient gros, cubiques, accompagnÀ©s de claviers gris et 
pousslÀ©reux . Steve surprit son regard. 

- Will a eu la mÂ^me rÀ©action en arrivant. Vous allez vous 
entendre . 

- C'est qui ce type d'ailleurs ? 

- C'À©tait un ami du jeune ParkerâC 1 

La mention du hÀ©ros disparu ramena le silence. Les pensÀ©es de Tony 
s'emboîtaient, se structuraient, alors qu'ils changeaient de 
piÀ”ce . 

- Comment il aâ€ 1 ? 

- On a lancÀ© une opÀ©ration, pour essayer d'infiltrer un camp de 
travail des Golems, et voir ce qu'il s'y passe. Au moment oÀ^ il a 
franchi la ligne, l'oreillette qu'on lui a ImplantÀ© À cesser de 
fonctionner. Impossible de communiquer avec lui, ou avec les 
vingt-hommes qui 1 ' accompagnaient . 

- Pourquoi À©tait-il seul lors de cette mission ? 

Le visage du Capitaine se ferma. 

- Il a InsistÀ©, disant que l'À©chec À©tait plus que probable, peu 
importe notre nombre, et qu'il fallait mieux risquer le moins de vies 
possibles . 

- Wade l'a laissÀ© y aller seul ? 

- Non. Le matin, il À©tait prÀ^t au dÀ©part, il voulait 

1 ' accompagner . Le gamin l'a pris À part dans une piÀ”ce. Je ne sais 
pas ce qu'il lui a dit, mais vingt minutes plus tard, le mercenaire 
est ressorti et a acceptÀ© de rester avec nous. 

- Sale histoireâCl 

- A gauche, l'armurerie, poursuivit Steve, dÂ©sireux de changer de 
sujet. SurveillÀ©e nuit et jour. Au fond du couloir, les cuisines, et 
derriÀ”re, la salle d ' entraÀ®nement . Obligatoire pour tout le monde. 



On ne s'entraÀ®ne pas au tir, trop peu de munitions, mais on apprend 
les rudiments du combat au corps À corps À tout le monde. Pas d'une 
maniÀ”re excessive cependant. On n'a pas assez de nourriture pour se 
permettre d'avoir tous un rÀ©gime de travailleur de force. 

Ils traversÀ”rent un nouveau couloir, et Tony se fit la rÀ©flexion 
que le SHIELD avait eu les moyens, par le passÀ©, pour construire ce 
genre d'endroit. Il À©tait dÂ©jÀ À moitlÀ© perdu, plus concentrÀ© 
sur les propos de son ami que sur la visite en elle-mÀ^me. 

- Toute l'aile sud est rÀ©servÀ©e aux dortoirs. On commence À À^tre 
un peu serrÀ©s, mais bon. Àia tient chaud. 

Une vision de Loki serrÀ© contre lui pour lui tenir chaud perturba un 
instant 1 ' ingÀ©nieur , qui se ressaisit rapidement. 

- Aerm. Je vois. Bon alors, c'est quoi le plan, on en est ou, 
onâ€ 1 

- Capitaine Rogers ! 

Une voix les interrompit, de l'autre bout de la piÂ”ce, accompagnÀ©e 
d'un bruit de course et de pagaille. 

- Capitaine ! Capitaine ! L'À©quipe troisâOl est revenueâO 1 Ils ont 
perdu deuxâ€ 1 hommesâO 1 et John est blessÀ© ! il faut venir ! 

- Montre-moi, rÀ©pondit Steve, plaÀ§ant sa main sur l'Â©paule de la 
jeune femme qui venait À moitlÀ© de s'À©crouler À ses pieds, À 
bout de souffle. 

Elle À©tait couverte de sang, et ses mains tremblaient. 

- Aâ€ 1 1 ' inf irmerieâO 1 

Sans plus attendre. Steve s'À©lanÀ§a À l'assaut des couloirs, et 
Tony lui emboÀ®ta le pas. 

- L'À©quipe trois ? 

- On envoie des gens, chercher de la nourriture, des mÀ©dicaments et 
des recrues, du matÀ©riel. Toutes menÀ©es par des ancien super 
hÀ©ros, ou des anciens supers vilains. Bref, des gens avec des 
capacitÀ©s qui nous permettent de rÀ©duire l'À©cart entre les golems 
et nous. L'À©quipe troisâOl C'est celle de Nat. 

■jk" ■jk" ■jk" 

><ç>D'un ton ferme, Stephen demanda qu'on lui laisse la place 
d'A"uvrer. Steve s'empressa d'appuyer ses propos en À©loignant les 
curieux. Natasha, Tony et Wade restÀ”rent. La veuve noire À©tait elle 
aussi blessÀ©e, Â bout de souffle, une main comprimÂ©e sur son 
abdomen mÀ©chamment griffÀ©.<p> 

Deux autres mÀ©decins vinrent À©pauler le Docteur Strange avec 
prÀ©cipitat ion . 

L'ancien neurochirurgien â€" reconverti pour l'occasion, arrivÂ© deux 
jours auparavant À peine- ne put retenir une grimace en dÀ©couvrant 
l'À©tat dÀ©plorable de l'adolescent inconscient qu'on installait 



devant lui, sur une table d'acier chromÀ©. 

Son corps n'À©tait plus qu'un amas de chairs sanguinolentes et 
marbrÀ©es de contusions. Il respirait, mais le sifflement enrouÀ© et 
irrÀ©gulier qui s'À©chappait de ses poumons indiquait une multitude 
de dommages internes. Ses doigts, ses poignets et ses genoux 
s'imbriquaient en angles À©tranges, comme ceux d'un pantin. 
Apparemment, quelqu'un avait pris grand soin de briser le maximum 
d'os possibles. Le tibia droit perÀ§ait d'ailleurs la peau de sa 
jambe avec ostentation, en un magnifique spÀ©cimen de fracture 
ouverte . 

Sa tÀ^te avait presque doublÀ© de volume. De gros bleus violacÀ©s 
commenÂ§aient d ' apparaÀ®tre sur sa peau malmenÀ©e. Il lui manquait 
des dents, du sang coagulÀ© maculait son nez brisÀ© et sa mÀ^choire 
disloquÀ©e. Le pire demeurait l'immense brÀ»lure qui s'À©talait sur 
la moitiÀ© supÀ©rieure de sa figure. Ses paupiÀ”res et le contour de 
ses yeux À©taient comme rongÀ©s par la plus corrosive des substances 
chimiques, bordÀ©s de cloques rouges et blanches À l'aspect 
granuleux . 

- La vache, il a dÂ» passer un sale quart d'heure. 

- Et il ne verra plus jamais quoi que ce soit, s'il s'en sort, 
rÀ©torqua le docteur, les lÀ”vres pincÀ©es. 

Il s'apprÀ^tait À demander des explications lorsque Steve le 
devanÀ§a : 

- Au rapport, lieutenant ! 

Natasha inspira prof ondÀ©ment , recentrant ses idÂ©es. 

- On est tombÀ©s dans une embuscade. Il y avait ce gamin, qui crache 
de l'acide, et d'autres. Ils nous attendaient, j'en suis sÀ»re . 

- Jean ? S'enquit Steve, les mÀCchoires crispÀ©es. 

Natasha hocha lentement la tÀ^te. Steve tapa du poing sur la table 
d ' opÂ©rat ion . 

Jean Grey. Qui l'eut cru. Mutante des premiÀ”res heures, recrue 
originelle de l'institut Charles Xavier, responsable de bien des vies 
sauvÂ©es, et de bien des morts, sous sa forme de phÀ©nix. 

Steve inspira prof ondÀ©ment , expliquant rapidement la situation À 
Tony . 

- Il y en a parmi nous qui ont jugÀ© plus simple de se rallier aux 
colosses. Des humains, des mutants, des hÀ©ros, des vilains. De 
tout . 

La nouvelle scotcha le milliardaire sur place. Comment pouvait on 
choisir de trahir sa nation, sa planÀ”te toute entiÀ”re? 

- Beaucoup? 

-Suffisamment pour nous causer pas mal de torts... 

Ignorant le dÀ©bat À ses cÀ'tÀ©s, Stephen s'absorba À sa tÀCche. 



Les manches retroussÀ©es , les mains rincÀ©es À l'alcool, il dÀ©finit 
les prioritÀ©s et distribua les tÀ^ches Â ses deux collÂ”gues. Les 
sourcils froncÀ©s, il dÀ©sinfecta les plus grosses plaies et 
s'intÀ©ressa au tibia fracturÀ© qui provoquait une importante 
hÀ©morragie . 

Il pouvait sentir le regard implorant de Natasha sur son dos. 

_Â« Je vais faire de mon mieux. Mais il va mourir. Â»_ 
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><p>- Je ne comprends pas pourquoi on attend ! S'emporta Tony.<p> 

Il bouillonnait en silence À un bout de la table de rÀ©union depuis 
plusieurs minutes. Les regards stupÀ©faits se tournÀ”rent vers lui 
suite À cette interruption inattendue. Natasha, Wade, Coulson et 
Steve suspendirent leur dÀ©bat . 

- Qu'attend-on au juste ? D'À^tre le mÂ^me nombre qu'eux ? 
Impossible. Mieux armÀ©s, mieux prÀ©parÀ©s ? Àfa n'arrivera jamais ! 
Le temps nous fait perdre des nÀ'tres, des forces, de la motivation. 
Il faut aller chez eux ! 


A la surprise gÀ©nÀ©rale, ce fut Deadpool qui rÀ©pondit . Le 
mercenaire ne portait plus son masque, ni son cÀ©lÀ”bre costume 
rouge. Comme la plupart des hÀ©ros et vilains, il avait abandonnÀ© 
son apparence d'avant, se contentant comme les autres des tenues de 
cuir du SHIELD. 


- Non. Nous avons dÀ©jÀ essayÀ©. Ils ont capturÀ© Bruce, 
capturÀ© Peter, et trente hommes À nous, en tout. Àfa ne 
rien de foncer chez eux À l'aveugle. 


et ils ont 
sert À 


Steve approuva le propos. 

- Ils ont Jean Grey, Tony. Ils ont un tÀ©lÀ©pathe . Ils devinent nos 
intentions. Les raids se multiplient, on manque de nourriture, 
d'armes. De mÀ©dicament s . Ils nous affament. Ils prÀ©voient nos 
moindres mouvements. 


- Raison de plus pour agir ! s'emporta 1 ' ingÂ©nieur , tortillant sur 
sa chaise. 


Il ne tenait plus en place. 

- Tant qu'ils ont un tÀ©lÀ©pathe dans leur camp, on ne peut rien 
tenter, on ne peut faire que perdre ! 

- Quel dommage que vous ne disposiez pas d'un tel À©lÀ©ment de valeur 
dans votre campâC 1 

La voix, doucereuse, fit sursauter tout le monde. Loki, accoudÀ© au 
mur, leur offrit un magnifique sourire. 

- Je ne voudrais surtout pas dÀ©ranger votre petite rÀ©unionâ€ 1 
Dites-le moi, si je suis de trop. 

La pointe d'ironie dans son ton indiquait clairement qu'il n'avait 
pas apprÂ©ciÀ© de n'À^tre pas conviÀ© Â la table. Sans qu'on l'y 



invite, il agrippa une chaise, s'approcha des autres et s'assit, 
majestueusement, les jambes croisÀ©es. 

_Â« Le cÀ'tÀ© thÀ©ÀCtral ne l'a pas quittÀ© Â»,_ songea Tony. Et en 
effet, dieu parmi les hommes, drapÀ© de sa cape et de son air mutin, 
le cÀ©lÀ”bre casque Â cornes coiffant son crÀ^ne, il dÀ©gageait un 
certain charisme. 

Coulson blÀ^mit. Loki le salua d'un petit geste. 

- N'est-ce pas l'homme que j'ai tuÀ© À Manhattan ? Ravi de voir que 
vous allez mieux . 

Steve allait protester. Tony se prÀ©para À l'interrompre, mais Loki 
mit tout le monde d'accord. 

- _C'est vrai, un tÀ©lÀ©pathe vous serait tellement utile, À vous 
autres pauvres crÀ©aturesâ€ 1 _ 

Autour de la table, tout le monde frÂ©mit, Tony mis À part. 

Loki avait parlÀ© dans leurs tÀ^tes. 

Dans leurs tÀ^tes, À tous. 

Il y avait de quoi trembler. 
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><p>- Je croyais que c'À©tait un truc que tu me rÀ©servais, la 
tÀ©lÀ©pathie . <p> 

- Jaloux ? 

Tony À©tudia la question. Pas jaloux, mais peut-À^tre un poil dÀ©À§u, 
certes . 

Dans la salle commune, les deux hommes disputaient une partie 
d'À©chec. Comme au bon vieux temps. Tony avait l'avantage, pour 
l'instant, mais la discussion le distrayait. C'À©tait une manÂ"uvre 
habile de la part de Loki, bien sÀ»r, une petite manipulation pour 
amener le gÀ©nie À perdre de sa concentrât ion . Histoire de ramener 
les chances de son cÀ'tÀ©. 

Le conseil stratÀ©gique devait se rÀ©unir, le lendemain, pour 
discuter de la suggestion de Loki. Utiliser un contre-tÀ©lÀ©pathe, 
pour mettre au point un plan d'attaque. Tony en frÀ©missait 
d ' impatience . 

- _Tu aimes quand je parle dans ta tÀ^te, mortel ?_ 

- _I1 faut croire que je m'y suis faitâ€l_ 

- _Je peux t'envoyer d'autres formes de messages, 

À©galementâ€ 1 _ 

Tony, les doigts refermÀ©s sur une tour noire, suspendit son 
mouvement, curieux. 

Un dÂ©luge d'images s'abattit dans son esprit. Il se mordit la langue 



pour garder un air stoA que, alors que Loki semblait s'amuser 
beaucoup de son malaise. 

C'À©tait un souvenir, de la nuit qu'ils avaient passÀ© ensemble avant 
d'affronter Thanos pour la premiÀ”re fois. Souvenir trÀ”s prÀ©cis et 
dÀ©taillÀ©, et Tony sentit 1 ' atmosphÀ”re se rÀ©chauffer autour de 
lui. Les À©vÀ”nement s s'imprimaient dans son cerveau, du point de vue 
du sorcier. Le souvenir À©tait brumeux, doux, intimiste. 

Parfois, ce souvenir lui paraissait provenir d'un autre monde. D'une 
autre À©poque, oÀ^ tout À©tait plus simple. Mais le monde, son monde 
avait changÀ©. Et leur relation, aussi. 

Tony dÀ©plaÀ§a la tour, perturbÀ©, captura un pion adverse. 

- Je pourrais te crÀ©er d'autres souvenirs de ce type, mortel, 
À©nonÀ§a Loki À voix haute, bougeant À son tour un cavalier sur le 
plateau de jeu. 

L'ingÀ©nieur observa furtivement leurs voisins, occupÀ©s À lire dans 
des canapÀ©s ou jouer aux cartes. Aucun ne semblait prÀ^ter attention 
À leur À©trange À©change . Et c'Â©tait tant mieux. 

- _0n pourrait ne pas finir cette partie d'À©checsâ€l Et trouver un 
coin tranquilleâ€ 1 _ 

La voix mÀ©lodieuse eut presque raison de Tony. Presque. 

- _Tu dis À§a car tu es en train de perdre. _ 

Puis, À voix haute, il ajouta : 

- Echec. 

Pour la premiÀ”re fois depuis bien longtemps, Loki rit franchement. 
Pas ce rire moqueur, À la limite du mÀ©chant, pas cette 
autodÀ©rision plus triste qu'autre chose, par ce rire mÀ©lancolique 
qu'il utilisait comme moyen de dÂ©fense. Un vrai rire. 

- Tu es moins stupide que tu en as l'air. J'abandonne, mortel. Je te 
concÀ”de la victoire. 

Il se redressa, dÀ©plissa sa cape. Quelques regards se tournÀ”rent 
vers lui, mÀ©fiants. Personne n'avait totalement oubliÀ© Manhattan, 
mÀ^me si le nouvel ordre mondial À©tait plus conciliant envers les 
vilains repentis. Loki fit mine de partir. En passant devant Tony, il 
se pencha pour lui murmurer À l'oreille : 

- Si tu changes d'avisâ€l Tu sais ou me trouver. 

C'est un Tony songeur, qui resta longuement assis devant le plateau 
de jeu, jouant distraitement avec le cavalier blanc. 

■jk" ■jk" ■jk" 

><p><strong>VoilÀ pour ce chapitre mes lapins ! J'espÀ”re qu'il vous 
a plu. Je suis trop contente de vous avoir retrouvÀ©s 
! <strong> 


**Des bisous 
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**Laukaz** 


End 
f ile . 



